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LES ORGANESSOUTERRAINSDU GENTIANA C1LJATA

;

par II. Paul VUIL.LE1IIV

On trouverait difficilement une plante indigene qui ait ete

l'objet de plus de contradictions de la part des botanisles que le

Gentiana ciliata.

Les anciens classiques la disent vivace : c'est l'opinion de La-

marck, Mertens et Koch, Duby, De Candolle; c'est aussi l'opinion

de Willemet, Thiebaut de Berneaud, Grenier (1869), Ch. Royer.

Elle est donnee comme annuelle par les floristes de la region

de l'Est, a partir de 1835 : Doisy, Holandre, Godron (1843),

Kirschleger (1852), et c'est avec la meme mention qu'elle figure

dans la Flore du Centre de Boreau et dans les ouvrages plus

generaux de Grenier et Godron (1850, sous la signature de Gre-

nier), Lemaout et Decaisne, Gillet et Magne.

Puis nous trouvons des opinions intermediaires. Godron (1801)

la dit bisannuelle ou vivace, Ducommunannuelle ou vivace, Fr.

Crepin annuelle ou bisannuelle.

Nous avons juge superflu d'etendre davantage notre enquete,

puisque, dans les quelques ouvrages taxinomiques que le hasard

a reunis entre nos mains, nous avons releve toutes les combinai-

sons possibles au sujet de la duree du G. ciliata.

Les organes souterrains sont rarement mentionnes. Mertens el

Koch disent : « Die Wurzel schlank, hinabsteigend, weisslich,

ein = auch mehrkopfig », Racine grele, plongeante, blanchatre,

mono, parfois polycephale. Godron (1861) observe, sur des

echantillons envoyes de Metz par Warion, la persistance des tiges

dessechees de l'annee precedente; on peut memey constater que

la souche est determinee. Nous avons pu verifier ces fails sur

les echantillons de Warion conserves, a Nancy, dans l'herbier

Godron.

Grenier (1869) indique une souche grele, vivace, portant de

petits turions qui donneront les tiges de l'annee suivante. Kirsch-

leger (1870) ajoute que la souche est munie de racines adventives.

Enfin Ch. Royer dit : c Pseudorhizes horizontals, flexueuses, tres

greles, drageonnant par bourgeonnement adventif. »

Dans son « Anatomiecomparee des Gentianacees », M. E. Perrot
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en nous dit rien de l'aspect general des portions souterraines ; il

decrit en ces termes la structure de la racine : « Kcorce lacu-

neuse, caduque; liber assez epais; bois tres compact, conservnnt

un peu de parenchyme vers le centre, dans le pivot. »

Enfin M. Mouillefarine mentionnait dernierement le resultal

negatif de ses recherches dans les lierbiers ou dans la nature. Snr

i
une centaine d'echantillons recueillis a Cauterets et conserves ;

sec, pas un n'a de racines. Toutefois, dans Therbier Cosson, un

echantillon de grande taille possede une racine conforme a celles

des autres especes du genre, c'est-a-dire un pivot. D'aulre part, il

lui a paru, a Cauterets, que le court prolongement souterrain de

la tige donnait naissance a des sucoirs d'une extreme fragilite,

tres longs et tres difficiles a conduire jusqu'a la plante nourri-
• %

ciere.

Desireux d'eclaircir quelques-unes des obscurites de l'histoire

du G. ciliata, nous avons deterre avec precaution un certain

nombre d'echantillons, dans la vallee de la Meuse, au mois d'aout.

Nos recoltes personnelles ont ete completees par celles de M. Po-

tron, chef des travaux de notre laboratoire, qui a mini d'excel-

lents materiaux autour de Nancy, en septembre et octobre. Les

specimens de diverses localites et de differents ages nous ont

offert une concordance de caracteres qui nous permel de donner

a nos conclusions une portee plus generale.

La tige florifere, simple ou ramifiee dans sa partie aerienne, se

continue directement sous terre par une souche d'un blnnc jau-

natre, munie a chaque noeud de gaines d'ou se detache une paire

d'ecailles de memecouleur. Tantot la souche reste tres courte,

tantot elle s'enfonce a 6 centimetres ou davantage. Les bourgeons

nes de la partie souterraine sont, en general, isoles a chaque

noeud. Tantot ils s'allongent en memetemps que Taxe principal,

et donnent des toulTes florales plus ou moins fournies; tantot ils

restent courts ou memefermes a la fin de la saison, pour se deve-

lopper seulement Tannee suivante. Nous avons la preuve de celle

perennite dans les echantillons semblables a celui de VVarion on

la souche est definie par une tige seche de l'annee precedente,

tandis que les tiges fleuries sont axillaires. Sur certains exem-

plaires, nous avons vu a la fois des debris de la tige pi incipale

dessechee, des pousses en fleur, et des bour

L'espece est done vivace, conformement a Topinion classique, qui
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s'etait perdue au milieu du sieele dernier, pour etre rehabilitee,

parfois avec restriction, par des auteurs qui, comme Godron,

Grenier, Kirschleger, Tavaient d'abord meconnue.

Quand la tige souterraine s'enfonce assez loin, elle peut porter

un nombre variable de racines laterales, echelonnees sur son trajel.

Mais elle ne porte pas de racine terminate.

La souche ilorilere est produite par bourgeonnement adventii'

d'une racine dont l'origme reste a determiner. M. Ch. Royer est

le seul auteur qui mentionne cette origine, sans toutefois se pro-

noncer sur la valeur morphologique de l'organe gemmipare qu'il

designe sous le nom vague de pseudorhizes horizontales. Ces

membres souterrains sont de vraies racines, comme nous le ver-

rons par leurs caracteres anatomiques; rnais deja, a premiere vue

iis se distinguent de la souche par 1'absence d'ecailles, par leur

couleur brune, leur surface terne et moins lisse. Us presentent

ces caracteres, en commun avec les racines laterales, Toutes les

racines de Gentiana ciliala sont, en outre, privees de poils ra-

dicaux.

La racine gemmiparc horizontale, portant l'axe ilorilere a sa

parlie superieure, presente parfois, au point diametralement op-

pose, c'est-a-dire en dessous, une petite cicatrice qui parait etre

une racine avortee, opposee au bourgeon.

La souche est munie a la base d'un bourrelet qui l'engaine par-

fois d'une facon bien visible et qui revele immediatemenl son

origine endogene. Elle emet presque toujours des racines late-

rales, a sa base meme. Celles-ci sont horizontales comme la ra-

cine mere; elles peuvent memeparaitre, par suite de leur epais-

sissement, situees dans le meme plan et former avec elle un pied

d'oiseau servant de support a la tige. Quand ces racines se suivent

tie pres, on croirait que la tige emet a la base un chevelu de

racines equivalents; un examen attentif permet pourtant de dis-

tinguer encore la racine d'ou sort la tige des racines issues de la

tige.

Les racines se ramihent a des distances variables, parfois assez

grandes. Les radicelles, comme les racines lalerales iiees de la

tige, sont souvent etroites a leur origine, mais s'elargissent pro-

gressivement en cone allonge jusqu'a ce qu'elles aient atleint un

calibre de mul
,5 a 1 millimetre. Desormais elles gardent des dimen

sions comprises dans les memeslimites, c'est-a-dire d'assez forte s
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dimensions; mais, au lieu d'etre cylindriques, elles sont comme
variqueuses, p res en tan t meme ga et la des nodules un peu plus

volumineux. Elles s'attenuenl rapidement a rextremite, sans con-

tracter de relations avec les organes souterrains des autres plantes.

Les observations precedentes confirment l'opinion de Kirsch-

leger, qui dit la souche munie de racines adventives, et cello de

Ch. Royer, a la condition de traduire pseudorhizes par racines.

L'hypothese d'un parasitisme sur les Phanerogames, emise par

M. Mouillelarine, n'est pas verifiee.

Enfin, Fexistence du pivot, signage par Mortens el Koch, par

M. FerrotelM. Mouillelarine d'apres un ecbantillon de l'berbier

Cosson, nous parait douteuse. Nousavons bien observe une souche

llorifere portant a la base une seule racine; mais un examen

altentif nous a prouve qu'il s'agissait, non d'un pivot issu de la

souche, mais au contraire d'une racine gemmi pa re dont la portion

afferente avaitete detruite, non sans laisser une cicatrice visible

au niveau memed'ou partait la tige.

Le pivot ne doit done pas etre cherche a la base des pousses

fleuries; s'il existe, on le trouvera sur les plantules obtenues de

graines et sur la vegetation primaire, probablemenl sterile, d'ou

par tent les premieres racines gemmi pa res.

La structure de la racine est fort intercssante. Nous complous

la decrire en detail dans un prochain Memoire, Signalons-en seu-

lement ici les principalis caracteres.

A la periode primaire, on trouve : un epiderme, uneecorce, et

un cylindre central.

L'epiderme reste simple; il n'emet pas de poils radicaux, mais

prend les caracteres d'un revetement protecteur. Les cellules ne

se di vi sent dans aucune direction : leur longueur est Ires grande

par rapporl aux autres dimensions; clle atleint dix fois la largeur

et da vantage. Laparoi exlerne preseute, sous une mince cuticule,

une coucbe principale epaisse, lormee d'un melange de cellulose

et dun compose pectique gelifiablc. Gette coucbe, epaisse de 9|*,

sur les coupes pratiquecs apres lixation au 1'ormol ou a I'alcool,

atteint de 17 a 21 'a sous l'iniluence de rhypochlorite dr sonde.

Pendant le gontlemeut, la cuticule rigide se brise a la limile des

cellules; la coucbe gonflee presente des stratifications conver-

geant brusquement vers les bords, pour se reunir au sommel des

parois radiales.
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L'ecoree presente la differenciation elassique en trois zones

:

l'exoderme, l'autoderme, l'endoderme. Les deux zones limitanles

sont composees d'une seule assise de cellules form ant une couchc

continue.

Les cellules exodermiques ont lesparois cpaisses, sauf cellequi

louche a l'autoderme; elles alternent regulierement avec les cel-

lules epiderrniques sur la coupe transversale ; mais elles sont

beaucoup plus courles, leur longueur n'excedant pas le double de

la largeur. Les cellules de l'endoderme presentent les plissements

suberises typiques, mais tres fins. Sur la coupe transversale elles

sont irregulierement bombees au dehors. Sur la coupe longitu-

dinale elles sont allongees avec un bord externe sinueux dont les

saillies correspondent aux meats du parenchyme spongieux.

L'autoderme, ou ecorce proprement dite, comprend trois a six

assises de cellules qui s'arrondissent a la longue et laissent entre

elles de grands meals.

Les parois sont minces. Le trait le plus frapp ant de {'organisa-

tion de l'autoderme est la presence de filaments de Champignons

qui se pelotonncnt dans toutes les cellules et passent d'une cel-

lule a l'autre, sans d'ailleurs compromeltre la vitalite du proto-

plasmeetdu noyau. Les filaments ne passent pas dans l'endodcrme.

On n'en trouve que dans un petit nombre de cellules exodermiques

;

ceux-ci elablissent la communication entre le Champignon de

l'ecoree et l'exterieur. Les racines de Gentiana ciliala sont done

lques

d

cellules a parois minces, deux cordons liberiens et deux cordons

ligneux reunisau centre ou separes par une ou deux cellules pa-

renchymateuses.

Les formations secondaires sont precoces. Une assise generatrice

continue donne un liber secondaire et des vaisseaux secondaires

formant, avec le bois primaire, un massif ligneux central a peu pi'es

cylindrique.

L'endoderme suit la dilatation du cylindre central en prcnant

de nombreuses cloisons radiales et de rares cloisons transversales

et tangentielles qui n'offrent pas de plissements suberises commc

les cloisons primitives.

Le recloisonnement de l'exoderme s'eflectue suivant le meme

type; il debute memeavant celui de l'endoderme, enpleineperiode
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primaire. Sur des racines agees, les deux couches lirnitantes de

l'ecorce presentent une frappante ressemblance.

Avec ces legeres modifications, l'ecorce persiste indefmiment,

aucun liege ne se forme pour Texfolier. L/epiderme lui-meme se

retrouve sur les plus vieilles racines comme sur les plus minces.

Dans les unes et les autres d'ailleurs, il presente de nombreuses

lacunes.

En ce qui concerne l'origine des souches Doriferes, le bourgeon

nait dans le pericycle de la racine en face d'un cordon ligneux

primaire, tout commeune radicelle. L'epiderme de la tige prend

son aspect definitif vers le milieu du trajet du membre endogene

a travers l'ecorce de la racine gemmipare; plus profondement ses

cellules prennent une forme de papille, qu'elles gardent jusqu'au

niveau de Tendoderme. Le Champignon de l'ecorce de la racine

ne penetre pas dans les cellules de la tige.

Nous ne connaissons point d'autre description anatomique de

la racine de Genliana ciliata que celle de M. Perrot, citee plus

haut. Quoique vague, cetle description ne s'applique pas aux

racines que nous avons etudiees; elle ne repond memepas a la

caracteristique generate des racines des Gentianoidees donnee par

lememe observateur, car « les trachees se rejoignent au centre, il

n'y a jamais de moelle dans la racine des Gentianees terrestres, »

tandis que, dans le pivot du G. ciliata, on trouve un « bois tres

compact, conservant un peu de parenchyme vers le centre ». L'or-

gane decrit par M. Perrot commeun pivot est probablement une

tige souterraine. Nous n'aurions pas ose hasarder cette hypolhese,

s'il ne nous disait lui-meme, au sujet des souches d'ou partent

les racines adventives des Gentianoidees en general : « Le plus

souvent, ces souches sont un peu renflees, courtes, et il est diffi-

cile de dire si la coupe examinee est celle d'une racine ou d'une

tige. » C'est un peu exagerer les difficulles du sujet.

Nos racines se rapprochent des racines laterales du Gentiana

lulea, etudiees avec soin par MM. Tschirch el (Esterle. Les auteurs

ont vu les endophytes de l'ecorce, sans en preciser la Constance;

ils ont vuTexodermeet l'epiderme avecsa remarquable adaptation

protectrice. La figure montre tres bien la membrane epaisse qui

en revet exterieurement les cellules; mais MM. Tschirch et (Esterle

ne menlionnent ni sa composition ni sa capacite de se gonfler.

L'endoderme presente aussi des membranes primaires epaisses,
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et des cloisons secondaires, non seulement dans la direction

radiale, comme M. Perrot Pa reconnu chez un grand nombre

des Gentianoidees, mais encore dans la direction transversale.

L'ecorce du G. lutea est rejelee trop vile pour que Pexoderme

se reeloisonne commePendoderme.

Par la persistance de Peeorce, le G. ciliala rappelle les Gen-

tianees humicoles, depourvues de chlorophylle.

Les Voyria des Antilles, admirablement decrits par M. Johow,

ont des endophytes localises comme dans notre Gentiane, L'exo-

derme et Pendoderme, nettement opposes, par leurs cellules petites

et solidement unies, an parenchyme a Champignons, restent indivis,

n'ayant pas a suivre un accroissement diametral de la racine;

Pepiderme, non pilifere, est revetu d'une mince cuticule et reste

indissolublement uni a Pexoderme. Sa persistance est encore plus

parfaite que dans notre espece.

L/aspecl exlerieur el la disposition generate des organes sou-

terrains du G. ciliata offrent encore une grande analogie avec

ceux de plusieurs Voyria et Voyriella, notamment du Voyria

uni (lor a.

L'analogie de notre espece indigene avec le Voyria uni flora se

poursuit dans Paspect du rhizome et des pousses florales qui en

naissent directement. Quarid Paxe terminal qui definit la souche

est fane, d'autres s'epanouissent commedes ramifications nor-

males nees a Paisselle des feuilles ecailleuses et embrassantes. La

principale difference provient de t' interruption annuelle de la ve-

getation dans les climats temperes. Au lieu de se succeder sans

interruption commesur la souche des Voyria tropicaux, les bour-

geons de notre Gentiane donnent une ou plusieurs tiges aeriennes

qui sortent presque simultanement en automne; puis les suivants

entrent en repos pour pousser Pannee suivante.

II est assurement curieux de retrouver chez nos Gentianees in-

digenes un appareil radical qui, par sa structure et par son com-

mensalisme avec les Champignons, presente une si grande ressem-

blance avec celui des Gentianees tropicales, depourvues de

chlorophylle.

II reste a chercher la vegetation initiate du G. ciliata, les con-

ditions de sa germination, de sa nutrition et I'epoque d'apparition

des racines gemmipares. Nous nous proposons d'etudier ulterieu-

rement ces divers problemes.


